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La dynamique naturelle fait partie intégrante 
de notre environnement. Cependant, l’homme 
modifie son environnement par ses activités 
et l’adapte à ses besoins (p. ex. en zones al-
luviales). Après une surexploitation à grande 
échelle au 19e siècle, la forêt a connu une 
période de protection accrue de sa surface 
et de reboisement de résineux, surtout d’épi-
céas pour la production de bois de construc-
tion. Aujourd‘hui, ces surfaces uniformes de 
reboisement et les effets croissants des chan-
gements climatiques nous posent de plus en 
plus de problèmes. En parallèle, les coûts de 
la gestion forestière ont augmenté. Dans ce 
contexte en mutation, de nombreuses raisons 
plaident pour permettre plus de dynamique 
naturelle en forêt.    

Par dynamique naturelle, nous enten-
dons une diversité de processus qui se dérou-
lent sans intervention humaine et conduisent à 
des interactions fascinantes, par exemple ent-
re l’évolution de la forêt et l‘épanouissement 
de la biodiversité. Bon nombre de ces proces-
sus peuvent être mis à profit dans les forêts 
exploitées à des fins économiques, ainsi que 
dans les forêts protectrices et de délassement, 
et sont déjà activement utilisés, comme c‘est 
le cas pour le rajeunissement naturel.

Le rajeunissement naturel, le maintien 
de bois mort comme source de nutriments ou 
la présence d’antagonistes des ravageurs des 
arbres sont également des exemples d‘utilisa-
tion intégrative des processus naturels. D‘au-
tres processus, comme la dynamique d‘une 
forêt alluviale ou la décrépitude et le renouvel-
lement de forêts naturelles en libre évolution, 
nécessitent plus d‘espace et de temps.

La dynamique naturelle maintient l‘éco-
système dans un état de constante mutation 
et transforme les forêts en mosaïques pay-
sagères très diversifiées. Pour le dévelop-
pement d‘écosystèmes forestiers résilients, 
mais aussi pour des raisons de rentabilité, il 
est aujourd‘hui particulièrement important de 

prendre en compte et d‘intégrer la dynamique 
naturelle des forêts dans la gestion forestière.

Un écosystème forestier sain est une 
condition de base pour pouvoir disposer de 
l’ensemble des services écosystémiques, et 
sa vitalité repose sur certains éléments de la 
dynamique naturelle. Les arbres morts ou dé-
périssants, par exemple, sont non seulement 
très importants pour la biodiversité, mais con-
tribuent également au développement fores-
tier en tant que réservoirs d‘eau, sources de 
nutriments, éléments de protection contre 
l‘évaporation et l‘abroutissement.

Au vu des changements climatiques, 
la gestion forestière ne devrait plus unique-
ment se concentrer sur la ressource bois et 
sur la promotion d‘essences (alternatives) 
plus adaptées au climat ; d’autant plus que 
ce sont justement les essences indigènes qui 
sont en train d’exercer une influence significa-
tive sur le développement de la forêt en tant 
qu‘écosystème résilient. Leurs cycles de vie 
déterminent de nombreux facteurs abiotiques 
dans la forêt, tels que la disponibilité de la lu-
mière, l‘apport en nutriments ou l‘humidité du 
sol, ainsi que la biodiversité.

Nous avons besoin de plus de forêts 
naturelles, en libre évolution à long terme (à 
l’exemple des réserves forestières intégrales), 
car elles représentent de précieux systèmes 
de référence et abritent de nombreuses espè-
ces menacées. Grâce à ces effets et à bien 
d‘autres encore, expliqués ci-après, le fait de 
laisser la dynamique naturelle s‘exprimer dans 
les peuplements forestiers contribue à rendre 
les écosystèmes forestiers plus résilients, plus 
diversifiés et plus précieux sur le plan écolo-
gique, qui constitueront le fondement de la 
gestion forestière dans un monde en mutation.

Dans ce sens, le groupe de travail Bio-
diversité en forêt s’est fixé pour objectif de 
présenter de manière compréhensible des 
arguments scientifiques, de les rassembler et 
de les trier. Les autrices et auteurs sont con-
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scients que ces arguments ne peuvent s‘ap-
pliquer de la même manière à chaque peu-
plement forestier. Certains passés de forêts, 
certaines stations et certaines prestations fo-
restières peuvent demander une intervention 
plus active que dans d‘autres contextes. Les 
forêts protectrices ou les forêts claires par-
ticulièrement riches en espèces en sont des 
exemples. Dans ces dernières, la dynamique 

naturelle n‘est plus assurée en raison de la di-
sparition (locale) des grands herbivores sau-
vages qui les maintenaient ouvertes.

Cet argumentaire est un plaidoyer pour 
la libre évolution des processus naturels, que 
ce soit de manière intégrée en forêt exploitée 
ou à plus grande échelle et sur des zones ci-
blées. Il entend servir de base de réflexion aux 
divers acteurs du milieu forestier et au-delà. 
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RAJEUNISSEMENT NATUREL
Régénération naturelle du 
peuplement par germination de 
graines et croissance de jeunes 
plants sans intervention 
anthropique.

FOUDRE
Mort d’arbres isolés :
Apparition de trouées en forêt, 
apport de bois mort et de 
dendromicrohabitats.

SCOLYTES
Mort d’épicéas isolés ou en groupes 
en plaine : Promotion de la structure, 
de la biodiversité et du rajeunissement 
naturel d’essences en station.

EAU
Niveaux d’eau fluctuants et force 
créatrice de l’eau dans les zones 
inondables des cours d’eau : création 
d’une mosaïque complexe et 
diversifiée d’habitats.

SÉNESCENCE
Augmente la valeur de délassement des 
forêts. Apparition de dendromicrohabitats et 
de structures indispensables pour de 
nombreuses espèces.

MORT
Apport de bois mort : Offre des 
structures, de la nourriture et des 
microhabitats pour de 
nombreuses espèces.

DÉCOMPOSITION
Interactions importantes avec le rajeunissement naturel, la 
formation d’humus, le cycle des nutriments et le régime 
hydrique. Fournit des structures, de la nourriture et des 
dendromicrohabitats pour de nombreuses espèces.

ANIMAUX
À l’exemple du castor : permet de maintenir l’eau plus 
longtemps dans les paysages, engendre du bois mort, amène de 
la lumière au sol et par là améliore la biodiversité. Les ongulés 
aussi créent des structures et perturbations utiles à de 
nombreuses espèces.

BRIS DE NEIGE, CHUTES DE 
PIERRES, AVALANCHES
Création de microhabitats, apport de 
lumière et de bois mort.

CHABLIS
Apporte de la lumière et du bois 
mort, favorisant ainsi la biodiversité. 
Peut améliorer l’adaptation des 
forêts aux nouvelles conditions.

SÉCHERESSE
Contribution à l’adaptation et au rajeunissement 
des forêts : sélection d’essences plus 
résistantes, notamment à la sécheresse, et 
création d’habitats propices à des espèces 
animales et végétales spécialistes.

INCENDIE DE FORÊT
Création de nouveaux habitats 
pour des espèces spécialistes. 
Accumulation de grande quantité 
de bois mort.
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LA DYNAMIQUE NATURELLE EN FORÊT – GÉNÉRALEMENT LE  
BON CHOIX
Les habitats naturels sont en constante évolu-
tion ; des arbres et d’autres plantes meurent, 
avant que de nouvelles recrues les rempla-
cent. Parfois, des trouées plus ou moins gran-
des apparaissent, par exemple à la suite d’une 
tempête, d’un incendie, d’une infestation de 
scolytes ou d’une inondation. Ces processus 
continus, induits par la nature, forment la dy-
namique naturelle. D‘un point de vue écologi-
que, ces processus ne sont pas destructeurs, 
mais créent au contraire un espace pour une 
nouvelle vie. Ils garantissent que les habitats 
changent, s‘adaptent et évoluent en perma-
nence. Idéalement, les processus naturels 
sont intégrés et valorisés dans les systèmes 
influencés par l‘homme, car ils sont indispen-
sables à la vitalité et à la résilience de nos éco-
systèmes, assurant toutes leurs fonctions et 
tous leurs services.

Depuis des siècles, l‘homme tente de 
contrôler la dynamique naturelle des paysa-
ges afin de satisfaire ses besoins, de se pro-
téger contre les dangers naturels ou d‘en tirer 
des retombées économiques. Avec le recul, 
on constate toutefois que l‘homme est allé 
trop loin à certains endroits. Cela vaut non 
seulement pour les cours d‘eau, qui doivent 
aujourd‘hui faire l‘objet de coûteuses mesures 
de revitalisation afin de garantir une protec-
tion à long terme contre les crues, mais aussi 
pour les forêts, où la sylviculture s‘est souvent 
éloignée des processus naturels et en a subi 
de douloureuses conséquences. Le milieu de 
la protection de la nature également a long-
temps eu du mal à renoncer à un pilotage actif 
et à ne pas contraindre elle-même l’évolution 
de la biodiversité, plutôt qu’à laisser place aux 
processus naturels.

QUELLE DYNAMIQUE SE CACHE DANS LA GESTION FORESTIÈRE 
PROCHE DE LA NATURE ?
L’époque des coupes rases et des grands re-
boisements d’épicéas – non seulement en li-
mite de son aire de répartition naturelle mais 
aussi sur des stations inadaptées - est révo-
lue. La loi forestière de 1876 protège la forêt 
en tant que biocénose proche de la nature. 
Aujourd’hui courante en Suisse, la sylviculture 
proche de la nature guide le développement 
des forêts afin d’atteindre des objectifs éco-
nomiques, écologiques et sociaux de ma-
nière durable. De manière générale, la forêt 
suisse évolue de manière positive depuis de 
nombreuses années du point de vue natura-
lité, quantité de bois mort, proportion de ré-
génération naturelle, diversité structurelle et 
d‘essences et taux de forêts protégées.1 De 
nombreuses forêts, surtout en basse altitude, 

sont pourtant encore loin de leur état naturel 
et il subsiste encore des déficits en matière de 
biodiversité forestière. On peut distinguer des 
forêts exploitées avec des degrés de naturali-
té plus ou moins importants, certaines « pro-
ches de la nature » selon leur sylviculture, et 
des forêts « naturelles », c’est-à-dire laissées 
à leur libre évolution. 

La crise climatique et celle de la biodi-
versité entraînent de nouveaux défis : l’image 
de la forêt change soudainement très rapide-
ment, de vieux peuplements de hêtres s‘effon-
drent sur de grandes surfaces. Mais comment 
garantir à long terme les prestations forestiè-
res tout en intégrant autant que possible la 
dynamique naturelle qui recèle un important 
potentiel pour la biodiversité ?

INTRODUCTION
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ÉVIDENT ET AVANTAGEUX : PRENDRE EN COMPTE LA DYNAMIQUE 
NATURELLE DANS LE CONTEXTE DU CHANGEMENT CLIMATIQUE  
Depuis le début de ce millénaire, les effets des 
changements climatiques sur les forêts et leur 
gestion font l‘objet de débats de plus en plus 
intenses. Une chose est sûre : nos forêts se 
transforment de multiples façons, tout comme 
les services écosystémiques qu’elles fournis-
sent et qui nous sont essentiels, à nous les 
êtres humains. La gestion forestière est donc 
confrontée à des défis de taille. Le change-
ment climatique progresse rapidement. La ré-
duction de 10 à 50 % de la croissance des 
arbres pendant la canicule et la sécheresse de 
l‘été 2022 par rapport à la moyenne des dix 
dernières années a été à la fois impression-
nante et préoccupante.2 De nombreux arbres 
ont souffert des dommages causés par la sé-
cheresse et la chaleur. 

Les appels en faveur d’une conduite 
plus active de l’évolution des forêts sont de 
plus en plus forts.3 4 5 Cependant, l‘accent mis 
sur des interventions parfois intensives et à gran-
de échelle (comprenant la plantation d‘espèces 
exotiques) sous le slogan « conversion active de 
la forêt pour s‘adapter au changement climati-
que » révèle un paradigme d‘aménagement qui 
part du principe que nous connaissons les con-
ditions climatiques qui règneront dans 50, 100 
ou 200 ans. Même si le réchauffement général 
est incontestable, les incertitudes restent gran-
des dans les modèles calculés jusqu‘à présent, 
tant en ce qui concerne le climat local que la 
capacité d‘adaptation des différentes essences. 
La fréquence accrue d’événements extrêmes et 
d’évolutions totalement surprenantes et impré-
visibles réduisent considérablement la capacité 
de l‘homme à gérer les systèmes forestiers.6

Les avis divergent fortement quant à la 
question de savoir dans quelle mesure une 
gestion forestière proche de la nature doit 
s‘appuyer sur les processus naturels. Faut-il 
intervenir davantage ou moins ? La forêt peut-
elle s‘adapter suffisamment rapidement aux 
nouvelles conditions climatiques pour conti-
nuer à répondre à nos besoins, ou l‘homme 
doit-il lui venir en aide ? Faut-il laisser la dyna-
mique naturelle suivre son cours ou intervenir 
dans le nouvel écosystème qui se forme après 
une tempête, une sécheresse ou un incendie 
? Nous ne disposons pas des connaissances 
et de l‘expérience nécessaires pour apporter 
une réponse concluante à cette question.

Face à une telle incertitude, il est pré-
férable de rechercher diverses approches et 
de combiner une « adaptation active » avec 
une meilleure intégration des processus na-
turels. Il n‘est pas toujours conseillé, ni pos-
sible, de renoncer à une conversion active et 
de ne compter que sur la dynamique naturelle 
(à l’exemple des forêts protectrices). Mais en 
ne misant que sur une seule carte, des solu-
tions apparemment bonnes peuvent rapide-
ment s’avérer problématiques, en particulier 
lorsqu‘elles requièrent des investissements 
élevés. La prise en compte et l‘intégration des 
processus naturels permettent de réduire ces 
risques à moindre coût.7
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LES PROCESSUS NATURELS COMME INSTRUMENTS DE TRAVAIL
L‘une des recommandations du projet « Forêts 
et changements climatiques » de l‘Office fé-
déral de l‘environnement (OFEV) et de l‘Institut 
fédéral de recherches sur la forêt, la neige et 
le paysage (WSL) était la suivante : faire preu-
ve d’ouverture d’esprit sans préjugés vis-à-vis 
des solutions.8 Donner plus d‘espace et de 
temps à la dynamique naturelle n‘est pas une 
exigence idéologique ou romantique mais une 
approche largement confirmée par la science. 
Si les processus écosystémiques sont utilisés 
de manière optimale et combinés à une trans-
formation active, la capacité d‘adaptation des 
écosystèmes forestiers peut être favorisée de 
manière plus rentable et plus efficace. Mais 
une adaptation active et un accent mis sur de 
grandes ouvertures avec une bonne diversité 
d’espèces présentent aussi un haut potentiel 
de promotion de la biodiversité. Le dévelop-
pement de synergies entre l‘adaptation aux 
changements climatiques et la promotion de 
la biodiversité est tout à fait possible et devrait 
être visé de toute urgence.

Afin d’assurer à long terme les prestati-
ons dont la société a besoin, il s’agit d‘évaluer 
avec prudence et de diversifier les différentes 
approches pour minimiser les risques. Il est 

aujourd’hui impératif de rendre nos forêts plus 
résistantes et résilientes. Dans la mesure du 
possible, nous devrions nous inspirer des pro-
cessus naturels et les utiliser comme modèle. 
Des approches basées sur les écosystèmes 
sont nécessaires pour faire face à la crise cli-
matique et à celle de la crise de la biodiver-
sité.9 Cela demande une volonté permanente 
de remettre en question les pratiques et les 
objectifs habituels. 

Dans la présente publication, nous four-
nissons des arguments scientifiques en faveur 
d‘une meilleure intégration de la dynamique 
naturelle dans la gestion et la planification 
forestières, mais aussi en faveur de la désig-
nation de zones plus vastes où l‘exploitation 
est abandonnée. Dans le cadre d‘une gestion 
forestière proche de la nature, les processus 
naturels devraient être les principaux outils de 
travail de l‘homme. Ils réduisent les risques, 
favorisent la résilience de la forêt et offrent des 
avantages économiques. Les événements na-
turels ne sont ainsi pas uniquement une ca-
ractéristique de dynamique naturelle, mais ils 
peuvent aussi être compris comme des op-
portunités dans la gestion forestière.
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LA DYNAMIQUE 
NATURELLE 
GARANTIT LES FONCTIONS DE L’ÉCO-
SYSTÈME FORESTIER À LONG TERME ...

ARGUMENT 1

Les vieux arbres et le bois mort jouent un rôle central dans le cycle des 
nutriments, dans la formation d‘humus et pour le rajeunissement naturel. 
Photo Markus Bolliger
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… PARCE QU’ELLE CONTRIBUE AU CYCLE COMPLET DES  
NUTRIMENTS
Des cycles complets en forêt sont importants 
pour le bon fonctionnement de l‘écosystème 
et pour la fourniture de services écosystém-
iques tels que la production de bois ou l‘ap-
provisionnement en eau potable. La dyna-
mique naturelle joue ici un rôle central, par 
exemple dans le cycle des nutriments.

Les vieux arbres et le bois mort for-
ment d’importantes réserves de nutriments 
en forêt.10 11 C’est en particulier le cas pour 
le magnésium et le potassium, deux éléments 
essentiels, puisque l‘apport de ces nutriments 
à partir de la roche mère est très limité. Une 
carence en ces deux nutriments entraîne non 
seulement un manque en termes nutritionnels, 
mais aussi des effets négatifs sur la capaci-
té d‘absorption de l‘eau des arbres. L‘apport 
en nutriments et l‘approvisionnement en eau 
sont ainsi directement liés. Un déséquilibre 
nutritionnel entraîne à la fois une plus grande 
sensibilité à la sécheresse et une plus grande 
vulnérabilité aux perturbations.

C’est surtout le bois mort de grosse 
dimension qui joue un rôle crucial, car il met 
longtemps à se décomposer et assure ainsi 
un approvisionnement en nutriments sur le 
long terme. En revanche, si toute la biomas-
se est retirée du système lors de la récolte du 
bois (récolte intégrale des arbres à des fins 
énergétiques) ou à la suite d‘événements tels 

que des tempêtes, il en résulte une perte de 
nutriments qui, selon le sol et la station, peut 
avoir de graves conséquences sur le peuple-
ment forestier et le rendement à long terme.12

L‘exploitation et la gestion durables des 
forêts devraient être orientées de manière à 
préserver à long terme les réserves de nutri-
ments présentes dans l‘écosystème forestier 
et à éviter toute atteinte au potentiel des sta-
tions.13 Cela peut se traduire par laisser da-
vantage de bois mort après une intervention, 
réduire les interventions ou même y renoncer 
complètement. 

Un cycle des nutriments intact en forêt, 
c’est-à-dire avec un apport continu en nutri-
ments grâce à la décomposition du bois mort, 
devient de plus en plus important.12 En effet, 
l‘augmentation des concentrations de CO2 et 
des températures due aux changements cli-
matiques induit une croissance plus rapide, 
ce qui peut affaiblir les arbres en cas de ca-
rence en nutriments. La situation est aggravée 
par les dépôts d‘azote atmosphérique issus 
de l‘agriculture et des processus de combus-
tion qui s’accumulent dans les sols forestiers, 
entraînant une acidification des sols et un 
lessivage des nutriments. Il en résulte entre 
autres une vulnérabilité accrue au gel et une 
résistance réduite aux insectes nuisibles et à 
la sécheresse.14

… PARCE QU’ELLE FAVORISE LA FORMATION D’HUMUS
L‘humus joue un rôle important dans l‘éco-
système forestier. Il améliore l‘équilibre hy-
drique et l’aération du sol, favorise la vie du 
sol et fixe du carbone.15 Les forêts naturelles 
de montagne, de composition mixte, retien-
nent par exemple plus de deux fois plus d‘eau 
dans leur couche d‘humus que les plantations 
d‘épicéas.16 La conservation de vieux arbres 
et de bois mort (p. ex. le fait de laisser les 

couronnes dans le peuplement) est essentielle 
pour une gestion durable de l‘humus en forêt. 
L‘extraction de toute la biomasse entraîne en 
revanche une diminution de l‘humus. D’an-
ciennes pertes d‘humus peuvent être com-
pensées par une adaptation de la gestion (p. 
ex. laisser les couronnes ou les troncs, renon-
cer à l‘exploitation).17
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Laisser la biomasse sur place dans des 
zones de chablis ou de grandes surfaces de 
conversions de vieux peuplements est très 
important pour la couche d’humus. En cas 
d’évacuation du bois de chablis, la propor-
tion de matière organique dans et sur le sol 

diminue rapidement. Cela s‘explique par les 
températures plus élevées du sol et la dégra-
dation plus rapide de la couche d‘humus qui 
en résulte, ainsi que par l‘érosion du sol non 
protégé.18

… PARCE QU’ELLE FAVORISE LE RAJEUNISSEMENT NATUREL
Le bois en décomposition est important pour 
la croissance des jeunes arbres.19 Le bois mort 
améliore diverses conditions environnemen-
tales qui favorisent la croissance d‘un plus 
grand nombre de jeunes arbres. Par exemple, 
dans les forêts de montagne, où la végéta-
tion herbacée et la moisissure noire peuvent 
représenter une forte concurrence au rajeu-
nissement dans les cuvettes, les épicéas se 

régénèrent particulièrement bien sur et autour 
du bois en décomposition.20

Laisser des arbres morts et moribonds 
en forêt représente donc une méthode simple 
et peu coûteuse pour favoriser la croissance 
de jeunes arbres.21 En forêt protectrice, c’est 
déjà un acquis.

Dans les forêts proches de la nature, 
les vieux arbres moribonds et le bois mort as-

Laisser du bois mort dans la forêt favorise non seulement la biodiversité, mais aussi, dans 
une certaine mesure, le rajeunissement des arbres, et ce de manière naturelle et peu 
coûteuse. Photo Markus Forte / Ex-Press
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surent également le bon fonctionnement du 
réseau d’hyphes des champignons mycorhi-
ziens et des champignons décomposant le 

bois et la litière. Ce réseau est essentiel pour 
l‘apport en nutriments nécessaire au rajeunis-
sement.22

… PARCE QUE LA RÉTENTION D’EAU SERA MEILLEURE
Le bois mort ainsi qu‘une couche suffisam-
ment épaisse de litière au sol peuvent retenir 
des quantités considérables d‘eau de pluie et 
influencer ainsi l‘évaporation et l‘humidité du 
sol. La capacité de rétention d’eau du bois 
mort augmente avec son degré de décompo-
sition.

L‘évaporation provenant de la litière du 
sol forestier augmente l‘humidité de l‘air et ab-
aisse la température à proximité du sol. Un mi-
croclimat humide dans la forêt diminue les be-
soins en eau atmosphérique et aide les arbres  
 

à mieux résister aux périodes de sécheresse.23 
24 25 Cet effet devrait jouer un rôle de plus en 
plus important pour l‘adaptation des forêts 
aux périodes de sécheresse et de chaleur de 
plus en plus fréquentes. L‘effet rafraîchissant 
occupe également une place toujours plus im-
portante dans les forêts de délassement : les 
forêts situées à proximité des villes sont ap-
préciées par la population qui désire se proté-
ger des canicules.

… PARCE QU’ELLE ENCOURAGE LA LUTTE BIOLOGIQUE CONTRE LES 
RAVAGEURS
Durant des millions d’années, les ravageurs 
potentiels des forêts et leurs ennemis natur-
els ont co-évolué en équilibre dynamique. Des 
espèces telles que les scolytes remplissent 
des fonctions écologiques dans les forêts 
naturelles en libre évolution et jouent un rôle 
central dans la dynamique forestière à long 
terme. Parallèlement, les insectes prédateurs, 
les acariens et les parasitoïdes provoquent 
des taux de mortalité élevés chez les scoly-
tes.26 Ils maintiennent les densités de popula-
tion à un faible niveau. En cas de prolifération 
massive après un chablis ou une sécheresse 
impactant de nombreux arbres, ils contribuent 
de manière significative à l‘effondrement des 
populations de scolytes.

Il y a de bonnes raisons de parfois laisser 
des arbres infestés sur place. En effet, alors 
que le scolyte ne se nourrit que de l‘écorce 
fraîche d‘un arbre dépérissant, ses ennemis 
naturels restent plus longtemps dans l‘arbre 
mort. Si celui-ci est retiré alors que les scoly-
tes ont depuis longtemps pris leur envol, on 
réduit le nombre d‘antagonistes du scolyte et 
on contribue à rendre l‘écosystème plus vul-
nérable.27 Les arbres morts fournissent éga-
lement des habitats à une multitude d‘autres 
organismes (par exemple des insectes, des 
oiseaux, des champignons).
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Régénération de l’humus grâce au bois mort laissé en forêt.
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ARGUMENT 2

LA DYNAMIQUE 
NATURELLE 
RENFORCE LA RÉSISTANCE ET LA  
RÉSILIENCE DE LA FORÊT...

Les scolytes et d’autres insectes peuvent favoriser l‘autorégulation de la forêt et le retour 
à un état proche de la nature en favorisant la richesse structurelle, la biodiversité et le 
rajeunissement naturel. Photo Canton d‘Argovie
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… PARCE QU’ELLE ENGENDRE UNE FORÊT PLUS STRUCTURÉE ET EN 
MEILLEURE SANTÉ
Les forêts complexes et non équiennes sont 
moins vulnérables face aux perturbations que 
les forêts équiennes et pauvres en structu-
res.28 Une gestion basée sur une utilisation ci-
blée et, si possible, généralisée de la dynami-
que naturelle pourrait ainsi contrer, au moins 
en partie, l‘augmentation des effets des per-
turbations naturelles dans les forêts d‘Europe 
centrale. Les forêts issues de rajeunissement 
naturel contribuent par exemple à la diversité 
structurelle et génétique, deux éléments es-
sentiels pour l‘adaptation au changement cli-
matique.29 Dans les forêts tempérées proches 
de la nature, les événements naturels ont en 
moyenne une ampleur plus limitée que dans 
les forêts exploitées environnantes.30 31 Cela 
s‘explique principalement par la plus grande 
diversité des essences et des systèmes raci-
naires, ainsi que par une meilleure résistance 
à la sécheresse. A l’opposé, les peuplements 
équiens dominés par l‘épicéa dans des ré-
gions où cette essence n’est pas en station 
sont vulnérables aux perturbations naturelles 
(notamment aux chablis et aux infestations de 
scolytes).32 Certaines interventions sylvicoles 
(p. ex. des éclaircies) peuvent également aug-
menter à court terme la vulnérabilité aux per-
turbations.32

Après une perturbation, les forêts natu-
relles, en libre évolution, ou proches de la na-
ture se rétablissent plus rapidement, de même 
que leurs services écosystémiques.33 Si les 
chablis sont laissés sur place de manière ci-
blée après un événement naturel majeur, cela 
peut avoir un effet positif en cascade sur la 
biodiversité, les conditions du sol, les cycles 
biogéochimiques ainsi que sur l’hétérogénéi-
té à différentes échelles. Globalement, cela 
pourrait à l’avenir renforcer la résilience des 
paysages forestiers et, sur certaines périodes, 
maintenir leurs fonctions de protection, car 
notamment le bois mort couché et enchevêtré 
peut jouer un rôle efficace contre les chutes 
de pierres et les avalanches.34 35

Avec l‘aggravation des conséquences 
du changement climatique, les effets positifs 
de la diversité structurelle et biologique gag-
nent en importance : l‘augmentation de la di-
versité des essences forestières peut amortir 
les effets de plus en plus fréquents des évé-
nements extrêmes sur les écosystèmes fores-
tiers.36 37

… PARCE QUE LES ARBRES LES MIEUX ADAPTÉS AUX STATIONS PEU-
VENT S’INSTALLER
Le rajeunissement naturel, qui est aujourd‘hui 
déjà la norme presque partout en Suisse en 
matière de gestion forestière, garantit que les 
arbres génétiquement les mieux adaptés aux 
conditions locales s‘imposent à long terme.38 
À travers la sélection naturelle, la nature teste 

sans cesse de nouveaux mélanges d‘espèces. 
Les peuplements régénérés naturellement 
sont ainsi plus résistants et plus réactifs aux 
changements environnementaux. Des inter-
ventions complémentaires et modérées ain-
si qu’une protection contre l‘abroutissement 
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dans les rajeunissements régénérés naturel-
lement peuvent, à certains endroits, favoriser 
l‘adaptation de la composition des essences 
aux conditions climatiques futures.

Les perturbations causées par les aléas 
naturels accélèrent la renaturation de manière 
biologique. Les événements naturels majeurs 
représentent donc également une opportunité  
 
 
 
 
de réorganisation des écosystèmes et peu-

vent avoir des effets positifs sur la biodiversité 
ainsi que sur la résilience des futurs écosys-
tèmes forestiers.39 40 Comme les dynamiques 
naturelles s’opèrent à un rythme plus lent, il 
est essentiel de savoir à quels endroits il faut 
accélérer le processus et où l‘on peut leur lais-
ser le temps de se dérouler.

… PARCE QU’ELLE CONTRIBUE À LA CONSERVATION ET LA  
PROMOTION D’UNE GRANDE DIVERSITÉ GÉNÉTIQUE
La diversité génétique des arbres permet à 
la forêt de réagir aux changements environ-
nementaux, aux maladies et aux ravageurs. 
Depuis le Moyen Âge, l‘homme influence le 
patrimoine génétique des arbres. Les défri-
chements à grande échelle et l‘exploitation 
continue des pâturages boisés, les semis ou 
les reboisements à grande échelle (en partie 
avec des semences et des plants non indigè-

nes) ont laissé des traces génétiques sur les 
arbres forestiers qui peuvent avoir un impact 
négatif sur la forêt (p. ex. par une faible di-
versité génétique locale des arbres forestiers, 
des génotypes mal adaptés).41 Le rajeunisse-
ment naturel renforce la diversité génétique et 
la sélection naturelle des forêts suisses, ca-
ractérisées par des conditions locales très 
variables. Il contribue à préserver la diversité 

Les forêts laissées en libre évolution peuvent aussi remplir d’importantes 
fonctions protectrices. Photo Emanuel Ammon, OFEV



19

génétique locale. Grâce à lui, les arbres et les 
autres organismes forestiers sont plus aptes 

à relever les défis futurs et à continuer à se 
développer.42

… PARCE QU’ELLE PEUT CONTRIBUER À DIMINUER  
L’ABROUTISSEMENT
De nombreuses études menées dans l‘hé-
misphère nord montrent qu‘une forte densité 
d‘ongulés peut avoir un impact important sur 
la composition en essences et le développe-
ment des peuplements, et donc aussi sur les 
fonctions de régulation et de protection des 
forêts. Dans les forêts fermées, relativement 
sombres et avec peu de sous-bois, l‘abrou-
tissement par les ongulés peut entraver, voire 
empêcher, le rajeunissement des arbres. Ce-
pendant, lorsque de nombreux jeunes arbres 
et de grandes quantités de nourriture alter-
native sont disponibles, par exemple pendant 
la phase de décrépitude d‘une forêt, même 
des ongulés en densité relativement élevée 
ne peuvent souvent pas influencer de manière 
significative le développement de la végéta-
tion.43

Cela s’observe également après des 
perturbations naturelles majeures telles que 
des tempêtes : après les événements extrê-
mes des années 1990 et 1999, des essences 
telles que le sorbier des oiseleurs ont réussi à 
se régénérer même en présence de populati-
ons denses d‘ongulés.44 Les arbres couchés 
laissés sur place après la tempête peuvent 
avoir un certain effet protecteur contre l‘ab-
routissement par les cerfs..45 46 Dans une forêt 
non perturbée aussi, le bois mort peut consti-
tuer une certaine barrière pour les chevreuils.47 
Laisser du bois mort en forêt favorise donc 
non seulement la biodiversité, mais aussi, 
dans une certaine mesure, le rajeunissement 
des arbres, et ce de manière naturelle et peu 
coûteuse.48

… PARCE QUE LES RAVAGEURS PEUVENT ACCÉLÉRER L’ADAPTATION 
AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES
Le scolyte et d‘autres organismes nuisibles 
peuvent favoriser l‘autorégulation de la forêt et 
le retour à un état proche de la nature en fa-
vorisant la richesse structurelle, la biodiversité 
et le rajeunissement naturel. Avant d‘interve-
nir, il convient donc de réfléchir précisément à 
l‘endroit et au moment où une lutte active est 
judicieuse en fonction des coûts engendrés.49 
C’est en particulier le cas là où des épicéas 
ont été plantés sur des stations aujourd’hui 
inadaptées, en particulier sur le Plateau ou 
dans le Jura, mais aussi dans les Alpes, où 
historiquement des coupes rases ou abusives 
ont laissé place à des reboisements équiens 
et pauvres en structures.50

La combinaison de structures forestiè-
res vulnérables et de conditions climatiques 
de plus en plus chaudes et parfois plus sèches 
favorise la prolifération de scolytes. À l’oppo-
sé, il est de moins en moins probable qu’une 
la forêt issue de rajeunissement naturel, dans 
laquelle la dynamique naturelle peut s’installer, 
donne lieu de telles proliférations. La diversi-
té biologique et structurelle offre un important 
effet tampon. En revanche, empêcher la dyna-
mique naturelle ou intervenir fortement après 
des événements naturels peut augmenter la 
vulnérabilité future aux infestations de scoly-
tes.51
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ARGUMENT 3

LA DYNAMIQUE 
NATURELLE 
PROTÈGE ET CONSERVE LA BIODIVER-
SITÉ EN FORÊT…

La dynamique naturelle garantit la conservation de la biodiversité en forêt. Cette biodiversité est à la base des fonctions écosys-
témiques qui assurent efficacement et à moindre coût le bien-être humain et la qualité de vie.52 53 En forêt, cela inclut notamment 
la protection contre les dangers naturels, la provision d‘eau potable et de bois, le stockage de carbone ainsi que la mise à disposi-
tion d‘espaces de détente.54 55 Photo Markus Bolliger/OFEV
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… PARCE QUE LA FORÊT PEUT PASSER PAR TOUS LES STADES DE 
SUCCESSION
Une structure forestière diversifiée dans l‘espa-
ce et dans le temps est essentielle pour la bio-
diversité et les services écosystémiques.56 À 
cet égard, le dépérissement des arbres est un 
processus important et complexe.57 En effet, 
les facteurs qui conduisent à la mort d‘un ar-
bre peuvent survenir de manière soudaine à 
grande échelle ou se développer sur plusieurs 
décennies à l’échelle d’un seul arbre (p. ex. en 
raison d‘une infestation fongique).

Dans les forêts exploitées, les phases 
rudérales et pionnières, caractérisées par une 

forte présence d’essences de bois tendre, 
ainsi que les phases de décrépitude et d’ef-
fondrement sont largement absentes, tant au 
niveau local que régional. Seule une distributi-
on équilibrée ou la garantie de la présence de 
tous les stades de succession dans l‘espace 
et dans le temps (par exemple avec des îlots 
de sénescence et des arbres-habitats) permet 
de préserver toute la richesse en espèces des 
forêts.58 59

… PARCE QUE MÊME LES INSECTES SAPROXYLIQUES EXIGEANTS 
TROUVENT UN HABITAT
Des structures d’habitat importantes pour la 
faune sauvage, telles que le bois mort et les 
arbres habitats, manquent dans de nombreu-
ses forêts exploitées. Il en résulte une absence 
des espèces associées à ce type de ressour-
ces.60 61 62 La dynamique naturelle permet d‘y 
remédier, soit à long terme et à grande échelle 
dans les réserves forestières, soit de manière 
ponctuelle et à petite échelle dans les forêts 
exploitées grâce au maintien d’arbres habitats 
et d’îlots de sénescence.63

Les chablis, les attaques de cham-
pignons ou d’insectes, les bris de neige et 
les périodes de sécheresse conduisent, au 
niveau des peuplements, à des structu-
res et des classes d‘âge différentes dans 
l‘espace et dans le temps. Il en résulte une  
 

mosaïque d‘habitats variés pour des espèces 
animales, végétales et fongiques spécialistes.64  
Cela vaut par exemple pour les espèces d‘in-
sectes saproxyliques, mais aussi pour les oi-
seaux, les chauves-souris et les petits mam-
mifères qui utilisent les cavités des arbres 
comme lieux de repos et de nidification.65

Une offre subite de grandes quantités 
de bois mort due à des événements naturels 
peut entraîner le retour d‘espèces reliques des 
forêts primaires localement éteintes.66 Un en-
richissement en bois mort ciblé à l‘échelle du 
paysage représente également un moyen effi-
cace pour rétablir rapidement les communau-
tés de coléoptères et de champignons vivant 
dans le bois.67 68 69

… PARCE QU’ELLE PEUT SIMULTANÉMENT APPORTER DE LA LU-
MIÈRE ET DE GRANDES QUANTITÉS DE BOIS MORT
La fréquence et la gravité accrues d’événe-
ments naturels tels que les tempêtes ou les 
sécheresses devraient avoir un effet positif sur 
la biodiversité.70 Il est cependant important 
que le bois mort et les chablis restent dans 

le peuplement.71 De nombreuses espèces de-
venues rares sont dépendantes d’une combi-
naison de lumière, de chaleur et de grandes 
quantités de bois mort résultant de tels évé-
nements.72 Pour de nombreuses espèces dé-
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pendantes du bois mort, 20 à 50 m3 de bois 
mort par hectare suffisent mais certaines 
espèces spécialistes ont besoin de quantités 
nettement supérieures à 100 m3.73 Cependant, 
en particulier sur le Plateau et dans le Jura, de 
nombreuses forêts se trouvent en dessous de 
la moyenne suisse de 32 m3/ha.74

En cas d‘incendie de forêt, même des 
espèces hautement spécialisées telles que les 
coléoptères pyrophiles, qui ne vivent que sur 
les sites incendiés, trouvent un nouvel habi-
tat.75 Après le grand incendie de forêt qui a eu 
lieu à Loèche en 2003, le nombre d‘espèces 
d‘insectes dépendant de la lumière et du bois 
mort a fortement augmenté.76 Chez les oise-

aux, les espèces menacées et spécialistes ont 
également profité de cette situation, tandis 
que les espèces habituellement dominantes 
ont été supplantées. La densité de population 
du rougequeue à front blanc, espèce rare, est 
aujourd‘hui la plus élevée de Suisse dans la 
zone étudiée.77 Les incendies de forêt entraî-
nent également une augmentation du nombre 
de troncs d‘arbres exposés au soleil, sous 
forme de chablis au sol ou d’arbres secs sur 
pied, ce qui accroît la diversité structurelle et 
augmente le nombre de cavités de nidification.

… PARCE QUE LE BOIS MORT ET D‘AUTRES STRUCTURES SONT DIS-
PONIBLES EN CONTINU ET EN QUANTITÉ ET QUALITÉ SUFFISANTES
Alors que certaines espèces ne colonisent que 
le bois mort frais, d‘autres ont besoin de bois 
mort déjà fortement décomposé. Les structu-
res telles que les cavités à terreau mettent des 
décennies, voire des siècles, à se former.78

Outre la quantité, la qualité du bois mort 
est également déterminante. Le bois mort de 
petit diamètre, tel que celui qui est laissé sur 
place après une exploitation traditionnelle de 

bois, ne peut être colonisé que par des espè-
ces peu exigeantes.73 Comme décrit ci-dessus, 
l’apport en lumière est également déterminant. 
La présence dans une région d‘espèces éco-
logiquement exigeantes requiert une disponi-
bilité continue, dans l‘espace et dans le temps, 
de gros bois mort.79 L‘intégration de la dyna-
mique naturelle dans la planification forestière 
irait dans ce sens.
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La chevêchette d‘Europe a besoin de forêts riches en 
structures, comprenant des arbres sénescents et du bois 
mort, pour ses sites de nidification. Photo Beat Schaffner



28

Après un incendie de forêt, la diversité structurelle accrue liée aux arbres morts 
sur pied placés au soleil et au bois mort favorise la biodiversité.  
Photo nonophotography/OFEV
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Le castor favorise l‘interconnexion entre l‘eau et la terre en forêt. Les interactions 
dynamiques entre lumière, eau et bois mort qu‘il introduit dans le système créent 
des habitats pour de nombreuses espèces. Photo Christof Angst, info fauna, 
Service conseil national castor.
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Les mares temporaires et les anciens bras morts sont devenus rares en raison 
du manque de dynamique alluviale et du drainage. De nombreuses espèces en 
dépendent. Photo Jan Ryser/OFEV
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ARGUMENT 4

DE GRANDES 
SURFACES 
DE FORÊTS EN LIBRE ÉVOLUTION SONT 
INDISPENSABLES …

Dans les forêts naturelles en libre évolution, et surtout dans les forêts primaires, on peut 
observer comment les processus se dérouleraient sans intervention humaine. Les vér-
itables forêts primaires représentent en outre une référence importante pour la définition 
d‘objectifs en matière de biodiversité dans les forêts. Photo Markus Bolliger/OFEV
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… PARCE QU‘ELLES SERVENT DE RÉFÉRENCE IMPORTANTE POUR 
UNE SYLVICULTURE PROCHE DE LA NATURE
«Une sylviculture saine et viable ne peut se 
fonder que sur la biologie de la forêt primai-
re.» La sylviculture suisse, considérée comme 
proche de la nature, s‘appuie sur ce principe, 
propagé en 1948 par l‘influent scientifique 
forestier Hans Leibundgut. Mais que signifie 
exactement « proche de la nature » ? Quelle 
est la différence avec une forêt naturelle, en 
libre évolution ? Quelles sont les caractéristi-
ques structurelles typiques de telles forêts ? 
Quelle est la quantité de bois mort et de vieux 
dans une forêt non exploitée ? Quelle est la 
variabilité temporelle et spatiale de ces quan-
tités ? Et qu‘est-ce que cela signifie pour la 
structure et la dynamique des populations des 
espèces dépendantes du bois mort ?

Seules des comparaisons systémati-
ques et quantitatives entre les forêts en libre 
évolution et les forêts exploitées permettent 
de répondre à de telles questions.80 Les vér-
itables forêts primaires constituent une réfé-
rence particulièrement importante pour définir 
des objectifs en matière de biodiversité dans 
les forêts exploitées. 

Les surfaces forestières laissées en li-
bre évolution sont encore relativement jeunes 
et de petite ampleur en Suisse. Il existe aussi 
d’importantes surfaces qui ne sont plus ex-
ploitées pour des raisons économiques. Ces 
deux catégories ressemblent sans doute en-
core beaucoup plus à des forêts exploitées 
qu’à des forêts primaires.

Cependant, plus elles seront proches 
de l‘état naturel, plus les surfaces de forêts 
non exploitées permettront de tirer des con-
clusions précises sur les processus fonda-
mentaux qui se déroulent en forêt. C‘est dans 
ce but qu‘a été mis en place le programme de 
surveillance des forêts naturelles de l‘Institut 
fédéral de recherche sur la forêt, la neige et le 
paysage (WSL) et de l‘EPF Zurich. Les forêts 
non exploitées fournissent notamment des in-
formations sur la vitesse de transition d‘une 
forêt exploitée vers une forêt naturelle et sur 
les processus associés.81 De plus, elles mon-
trent comment optimiser les interventions en 
forêt exploitée dans un sens de promotion de 
la biodiversité et de la naturalité.

… PARCE QU‘ELLES PERMETTENT DE MENER DES RECHERCHES 
FONDAMENTALES IMPORTANTES
La recherche dans des forêts laissées en libre 
évolution fournit des informations importantes 
sur l‘écosystème forestier.82 83 84 85 Il existe tou-
tefois une différence fondamentale entre l‘étu-
de de véritables forêts primaires et celle de 
réserves forestières. Dans ces dernières, les 
chercheurs étudient d‘abord la transformation 
d‘une forêt anciennement exploitée en forêt 
naturelle en libre évolution.

Les travaux de recherche aident à com-
prendre les processus naturels qui se dérou-

lent en forêt. Ils montrent comment les forêts 
fonctionnent sans influence humaine. Les don-
nées issues des forêts primaires européennes 
relictuelles indiquent par exemple que les per-
turbations dues au vent ont toujours joué un 
rôle important pour l‘écosystème forestier.86 87 
De nombreuses études mentionnées dans cet 
argumentaire se basent sur des observations 
réalisées dans des forêts primaires ou naturel-
les sans exploitation.
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… PARCE QU‘ELLES GARANTISSENT LA CRÉATION DE STRUCTURES 
D‘HABITATS RARES
En forêt naturelle en libre évolution, il n‘y a pas 
ou très peu d‘interventions humaines sur de 
longues périodes. Contrairement aux vérita-
bles forêts primaires de grande ampleur, que 
l‘on ne trouve en Europe presque plus que 
dans les Carpates et l‘est de la Pologne, les 
interventions humaines des dernières décen-
nies et des derniers siècles restent visibles 
dans les forêts laissées en libre évolution.

L’objectif d’un abandon d‘exploitation 
en forêts naturelles est de permettre leur libre 
évolution sur de grandes surfaces et d‘aug-
menter ainsi leur diversité structurelle et donc 
la biodiversité. Cependant, les anciennes fo-
rêts exploitées deviennent d‘abord plus den-
ses et plus sombres après l‘abandon de leur 
exploitation. Cela peut avoir un effet négatif, 
particulièrement sur les espèces forestières 
qui ont besoin de beaucoup de chaleur et de 
lumière.88

Il faut donc du temps avant que la dy-
namique naturelle ne favorise de manière sig-
nificative la diversité structurelle et que les 
espèces exigeantes et spécialistes ne retrou-
vent des habitats adéquats. Cela vaut en par-
ticulier pour la formation de structures d‘habi-
tat telles que les grandes cavités à terreau.89 
Ce n‘est qu‘après plusieurs décennies que 
les caractéristiques de l‘habitat s‘améliorent 
sensiblement.90 Les espèces particulièrement 
exigeantes des forêts primaires ont besoin de 
très grandes quantités de structures d‘habi-
tat adaptées qui doivent être disponibles en 
permanence.91 Pour que les surfaces en libre 
évolution puissent déployer leurs effets, elles 
doivent être soustraites à l‘exploitation aussi 
longtemps que possible.

…PARCE QUE LA NATURE DÉMONTRE COMMENT RÉSOUDRE LES 
PROBLÈMES
Les forêts sont mises à rude épreuve par l‘ac-
célération des changements climatiques glo-
baux. Pour relever les nombreux défis qui se 
posent et encore améliorer la gestion forestiè-
re, nous devons mieux comprendre la capa-
cité des forêts à s‘adapter aux changements 
environnementaux en cours. Il est également 
important de connaître les limites de leurs ca-
pacités d’adaptation.92

Comment le changement climatique 
modifie-t-il la mortalité des essences fores-

tières ? À quelle vitesse la diversité des es-
sences forestières du rajeunissement naturel 
réagit-elle aux changements des conditions 
environnementales ? Les observations réali-
sées dans des surfaces en libre évolution et 
des forêts primaires permettent de répondre 
à ces questions et à bien d‘autres encore de 
meilleure manière que celles menées dans 
des forêts exploitées.80

… PARCE QUE LA BIODIVERSITÉ EN FORÊT NE SERA MAINTENUE 
QU’AVEC LEUR AIDE
Les stades naturels de succession forestiè-
re peuvent se dérouler à petite échelle dans 
une forêt naturelle, en cycle continu. La mo-

saïque d‘habitats à petite échelle conduit à 
une grande diversité de plantes, de champig-
nons et d‘animaux (voir aussi l‘argument 3).80  
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Par conséquent, toutes les espèces adaptées 
à la forêt y trouvent refuge.

Dans les forêts suisses, de nombreu-
ses espèces d‘insectes vivant dans le bois 
mort, qui ont besoin de grandes quantités de 
certaines structures d‘habitat, ont disparu ou 
figurent sur la liste rouge des espèces me-

nacées.93 Ces espèces, qui ne peuvent pas 
survivre dans les forêts exploitées en raison 
de leurs exigences écologiques élevées, ont 
besoin de nettement plus surfaces présentant 
une dynamique aussi naturelle aussi continue 
que possible. 94 95 96

… PARCE QU’ELLES REPRÉSENTENT D’IMPORTANTS PUITS DE  
CARBONE
Les prestations climatiques de la forêt con-
sistent à stocker du CO2 dans les produits 
dérivés du bois, à substituer des combusti-
bles fossiles ou des matériaux à forte inten-
sité énergétique et à séquestrer du carbone 
en forêt.97 Une attention particulière est accor-
dée à l‘utilisation du bois comme stock à long 
terme de CO2 dans les bâtiments. Mais l‘effet 
de substitution obtenu en utilisant du bois à la 
place du béton comme matériau de construc-
tion revêt une importance encore plus grande. 
En outre, les forêts séquestrent également be-
aucoup de carbone, tant en surface que dans 
le sol. Les forêts âgées et diversifiées, en par-
ticulier, constituent d‘importants puits de car-
bone.98 99 100

Les forêts riches en biodiversité et donc 
en structures contiennent plus de carbone 
que les forêts pauvres en espèces, car la di-
versité des espèces est positivement corrélée 
avec le stockage de carbone dans les parties 

épigées et hypogées des fûts, les racines, le 
bois mort, la litière et le sol.101 La restauration 
de forêts naturelles permettrait ainsi de sé-
questrer de grandes quantités de carbone.102 
Si cela se déroule sur des surfaces suffisam-
ment grandes, cela améliorera aussi le poten-
tiel de le stockage du carbone en cette pério-
de de changements climatiques.103

Près de la moitié du carbone organique 
présent dans les écosystèmes terrestres est 
stockée dans les sols forestiers. Les exploitati-
ons à grande échelle entraînent généralement 
une diminution des stocks de carbone dans 
le sol, en particulier dans les sols forestiers et 
les couches supérieures des sols minéraux.104 
La récolte d’arbres entiers, par l’export des ré-
sidus de coupes habituels, entraîne un impact 
négatif supplémentaire sur les stocks de car-
bone des sols.

… PARCE QU‘ELLES ONT UNE VALEUR RÉCRÉATIVE PARTICULIÈRE
Les prestations écologiques des peuplements 
en libre évolution sont de plus en plus appré-
ciées.105 Cela englobe la valeur récréative et la 
qualité de l’expérience, toutes deux renforcées 
par une biodiversité élevée. Formant une des 
rares oasis sauvages au sein de notre paysa-
ge culturel et urbain intensément exploité, les 
forêts en libre évolution permettent de vivre 
une expérience naturelle authentique et ser-
vent d‘exemples concrets pour l’éducation à 

l‘environnement. Dans les régions de montag-
ne aussi, ces forêts ont une fonction récréati-
ve importante.106 Dans les zones intensément 
utilisées pour la récréation, le bois mort sur 
pied peut toutefois représenter un problème 
de sécurité. Il convient dans ces cas de peser 
le pour et le contre et de trouver des solutions 
pragmatiques.
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ARGUMENT 5

La nature a une valeur intrinsèque qui rappelle notre devoir de traiter tous les êtres vivants 
avec respect. Photo Miriam Künzli / Ex-Press/OFEV

AUTORISER LA 
DYNAMIQUE 
NATURELLE A AUSSI UNE CONNOTATI-
ON ÉTHIQUE…
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… PARCE QUE LES FORÊTS NATURELLES ONT UNE VALEUR IN-
TRINSÈQUE
Ce n‘est pas seulement l‘être humain qui pos-
sède une dignité ou une valeur morale intrin-
sèque, mais aussi la nature qui est bien plus 
ancienne et plus importante que nous et qui 
assure la vie sur la planète.107 Cette valeur met 
aussi l‘accent sur l‘obligation de traiter avec 
respect l’ensemble des êtres qui nous entou-
rent.108

La reconnaissance de la valeur intrin-
sèque de la nature fait partie intégrante d‘une 
vie humaine épanouie.109 Avec les réserves fo-

restières totales, par exemple, nous rendons 
à la nature une partie du paysage exploité, et 
en intégrant des processus naturels dans la 
gestion forestière, nous lui rendons au moins 
quelques éléments, peut-être isolés mais es-
sentiels. L’aptitude à vivre en harmonie avec 
les animaux, les plantes et la nature tout entiè-
re, et d’en prendre soin, est une faculté fonda-
mentale de l’être humain qu’il est souhaitable 
d’appliquer.110

… PARCE QUE LES FORÊTS NATURELLES TÉMOIGNENT DE NOTRE 
ATTACHEMENT À LA NATURE
La nature représente la base de notre vie. Les 
forêts en libre évolution ou hors exploitation 
témoignent de l‘importance particulière que  
 

nous lui accordons et constituent un hérita-
ge intergénérationnel au sens d‘une durabilité  
« forte ».111

… PARCE QUE LES FORÊTS NATURELLES NOUS ENSEIGNENT L‘HUMI-
LITÉ ET LA SÉRÉNITÉ
Vivre en harmonie avec les rythmes naturels 
démontre à l’être humain qu’il n’est pas le 
créateur de sa vie et de son monde. Il s‘agit 
d‘entretenir une bonne relation avec ce qui est 
simplement là. Kant parle dans ce contexte 
de « signes de la nature ».107 En permettant 
la dynamique naturelle, on prend conscience 

que nous n’avons pas nécessairement besoin 
de faire tout ce que nous sommes en mesure 
de faire. Cela peut induire une inversion de la 
charge de la preuve : celui qui souhaite inter-
venir devrait avoir de très bonnes raisons de 
le faire.112

… PARCE QUE LES FORÊTS NATURELLES INVITENT À L‘ÉMERVEILLE-
MENT ET À LA DÉTENTE
Une nature intacte nous invite à nous émer-
veiller devant la diversité des processus et 
des formes. Constater que la nature fonction-
ne nous donne le sentiment d‘être en sécurité 
dans ce monde.107 Nous avons besoin de cette 
nature intacte pour trouver un équilibre dans le 

monde profondément transformé, rendu tech-
nique et digital dans lequel nous passons la 
majeure partie de notre temps. Il ne s‘agit pas 
seulement de détente, mais aussi de la beauté 
et du caractère unique de la nature.112
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La nature peut susciter d’intenses émo-
tions et des sensations. On peut vivre des 
expériences particulières liées à l’esthétique 
de la nature dans des peuplements aussi peu 

perturbées que possible par l‘homme, où tout 
se déroule «tout seul». La dynamique naturelle 
y joue un rôle central. 113 114

… PARCE QUE NOUS AVONS UN DEVOIR VIS-À-VIS DES GÉNÉRATI-
ONS FUTURES
Les générations futures ont le droit de pouvoir 
observer la manière dont les forêts se seront 
adaptées par elles-mêmes aux changements 
climatiques, afin qu‘elles puissent en tirer leurs 
propres enseignements.

Nous ne pouvons pas prédire les con-
séquences que la disparition d‘espèces aura 
à long terme sur l‘ensemble de notre système. 
C‘est pourquoi il est de notre responsabilité 
de préserver le plus grand nombre possible 

d‘espèces, y compris celles qui dépendent de 
grandes quantités de bois mort ou de proces-
sus spécifiques à la dynamique naturelle.

Par des actions qui ne tiennent pas 
compte de l‘ensemble de la biodiversité (tant 
au niveau des espèces qu‘au niveau généti-
que), nous mettons potentiellement en dan-
ger des personnes d’autres régions ou dans 
le futu. Il s’agit donc aussi d’une question de 
justice. 115

Une nature intacte nous invite à nous émerveiller devant la 
diversité des processus et des formes. Photo canton d‘Argovie
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ARGUMENT 6

LA DYNAMIQUE 
NATURELLE 
PORTERA SES FRUITS…

Après un événement naturel, une évacuation complète du bois n’est pas toujours la meilleure 
solution. Photo Lorenz Andreas Fischer / swiss-image.ch / Switzerland Tourism / OFEV
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… PARCE QU’UN ÉCOSYSTÈME INTACT TRAVAILLE GRATUITEMENT
Les interventions sylvicoles sont coûteuses. 
La question qui se pose est de déterminer 
quelles mesures sont réellement nécessaires 
sur quelles stations, pour produire tel ou tel 
assortiments de bois, pour assurer une foncti-
on protectrice ou encore pour fournir d’autres 
prestations. Dans la mesure où les aspects 
sécuritaires le permettent, une inaction réflé-
chie est souvent le meilleur choix. Ainsi, une 
évacuation complète du bois après des évé-
nements naturels de grande ampleur n‘est gé-
néralement pas judicieuse d‘un point de vue 
économique.116 Même après des événements 
de plus faible ampleur, la question se pose 
souvent de savoir dans quelle mesure il faut 
intervenir. Cela peut également s‘appliquer 
à certaines forêts protectrices, où les coûts 
d‘intervention sont très élevés par rapport aux 
produits de la vente du bois.

A travers le rajeunissement naturel, c’est 
la nature qui s’occupe de la production et de 
la plantation des jeunes arbres, gratuitement. 
L’énorme quantité de graines et de semis ga-
rantit aux futurs individus vitalité et qualité.117 
C’est vraiment très avantageux par rapport à 
la régénération artificielle.

Ne PAS tenir compte de la dynamique 
naturelle reviendrait à renoncer aux presta-
tions gratuitement offertes par la nature (ré-
silience, diversité génétique, adaptation au 
climat, biodiversité, etc.). Autrefois, l‘objectif 
des soins aux jeunes peuplements et des éc-
laircies était d‘optimiser la valeur des arbres 
cibles. Aujourd‘hui, l‘objectif est plutôt de mi-

nimiser les coûts d‘investissement. 
Le principe de rationalisation biologique 

s’appuie déjà sur les processus naturels de 
la manière la plus rentable possible.118 S’il est 
possible d’assurer une prestation forestière ou 
d’atteindre un objectif sylvicole sans agir ou 
uniquement grâce à des interventions minima-
les, il faudrait alors laisser faire la nature. En 
matière des soins aux jeunes peuplements par 
exemple, des interventions ciblées plutôt que 
surfaciques apporteront divers effets secon-
daires positifs : le travail est réduit, les essen-
ces à bois tendres et les espèces pionnières, 
importantes pour la biodiversité, sont mainte-
nues dans le peuplement et les individus les 
plus vigoureux s‘imposent.

Les phénomènes naturels tels que les 
infestations de bostryches, les chablis et les 
incendies locaux peuvent également contri-
buer à rendre les forêts de pauvre naturali-
té plus diversifiées, et donc plus résistantes 
aux perturbations futures, sans intervention 
humaine directe ni moyens techniques coû-
teux.119 Grâce à leur plus grande diversité en 
essences et en structure, les forêts issues de 
zones de chablis sont moins vulnérables aux 
événements naturels à venir.120 121 Il ne s’agit 
pas de minimiser les dégâts de catastrophes 
naturelles qui peuvent être dévastateurs, en 
particulier dans un premier temps. Mais ces 
phénomènes peuvent également être consi-
dérés comme une opportunité. Ils représen-
tent un outil idéal et favorable à l‘adaptation de 
la forêt et la promotion de la biodiversité.

… PARCE QUE LA DYNAMIQUE NATURELLE PEUT ÉGALEMENT ÊTRE 
LIÉE À UNE INCITATION FINANCIÈRE
Tous les quatre ans, la Confédération et les 
cantons concluent de nouvelles conventions-
programmes pour la forêt. La « biodiversi-
té forestière » forme un des sous-program-
mes. Parmi les mesures qui sont proposées 

à mettre en oeuvre, on trouve, par exemple, 
la création de réserves forestières, d’îlots de 
sénescence, ainsi que la promotion d’arbres-
habitats.122 
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Renoncer à l’exploitation n’est pas seulement 
intéressant dans les zones peu accessibles ; 
même dans des zones bien desservies comme 
sur le Plateau, de telles incitations offrent une 
sécurité de planification.

 

Outre le canton et la Confédération, on obser-
ve un nombre croissant d‘associations envi-
ronnementales, d‘institutions et d‘entreprises 
privées prêtes à investir dans le maintien de la 
dynamique naturelle. 

… PARCE QU’UN PAYSAGE NATUREL PEUT REPRÉSENTER UNE VA-
LEUR TOURISTIQUE
Après une forte tempête ou une grosse in-
festation de bostryches, un paysage forestier 
peut sembler peu engageant dans l’immédiat. 
Pourtant à long terme, cela peut aussi donner 
naissance à des sites attractifs pour les touris-
tes ou les personnes en quête de détente. Par 
exemple, le Gäggerstäg dans le parc naturel 
du Gantrisch offre aujourd’hui encore, 25 ans 
après la tempête Lothar, un spectacle inté-
ressant : celui de l’évolution d’une forêt après 
tempête dans une réserve forestière naturel-
le.123

Les projets de renaturation des cours 
d‘eau sont connus pour attirer les amateurs 

de délassement. Les gens aiment se détendre 
dans des paysages proches de la nature.124 
Grâce à une gestion judicieuse des flux de vi-
siteurs, les activités de loisirs peuvent parfai-
tement s’intégrer dans la dynamique naturelle. 
Au Tessin (exemple : Bosco di Maia)125 , écoles 
et amateurs de détente sont activement en-
couragés à se rendre dans les réserves fores-
tières pour découvrir la beauté de la nature. 
S‘ils sont judicieusement présentés et intég-
rés dans un concept paysager global, des élé-
ments de paysage en libre évolution peuvent 
prendre une grande importance.

… PARCE QU‘ELLE FAIT PARTIE DE L‘IMAGE D‘UNE GESTION FORES-
TIÈRE INNOVANTE ET MODERNE

En particulier à proximité des zones 
urbaines, la population se montre de plus en 
plus critique à l‘égard de la production de bois 
et de la gestion forestière en général ; elle ob-
serve d‘un œil plus attentif ce qui se passe 
en forêt. Une gestion forestière moderne doit 
s‘appuyer sur une approche respectueuse de 
la nature, qui, outre la nécessité de la produc-
tion de bois, démontre comment la biodiversi-
té est prise en compte et comment la beauté 
de la nature est intégrée dans la réflexion. Les 
éléments de dynamique naturelle jouent un 
rôle important – qu’il s’agisse d’arbres isolés, 
vieux ou de forme particulière, ou de surfa-
ces plus étendues en libre évolution. De tels 

éléments sont faciles à mettre en valeur et à 
communiquer, et sont appréciés des visiteurs. 

En revanche, une gestion forestière uni-
quement axée sur des considérations écono-
miques suscite de plus en plus de critiques de 
la part de la population ; il existe divers exem-
ples pour des forêts périurbaines. Une fois que 
les critiques commencent à s‘exprimer, il peut 
devenir très difficile à une exploitation forestiè-
re ou un propriétaire forestier de convaincre la 
population du bien-fondé de son approche et 
de regagner sa confiance

.
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 ... PARCE QU’ELLE MINIMISE LES RISQUES
À l‘ère des changements climatiques, 

avec leurs scénarios d‘avenir incertains, il vaut 
la peine de miser sur plusieurs cartes et de vi-
ser une certaine répartition des risques. Le fait 
que les forêts soient touchées d’une manière 
ou d’une autre, et qu’elles le resteront à long 
terme, découle déjà de la longévité des ar-
bres. Il n‘y a toutefois aucune certitude quant 
à l‘ampleur réelle de ces changements. 

Par son utilisation des forêts, l’homme 
a tellement modifié la composition des es-
sences forestières à travers le temps que nos 
connaissances actuelles de ce que serait la 
composition naturelle d’essences sont rela-
tivement limitées.126 Il vaut la peine pour les 

propriétaires et gestionnaires forestiers de mi-
ser sur diverses options. Ce n‘est rien de neuf, 
et la gestion forestière a depuis longtemps 
compris qu‘une certaine diversité et que des 
peuplements mélangés représentaient un 
avantage. Des études récemment publiées sur 
des génotypes autochtones du hêtre adaptés 
à des conditions extrêmes illustrent bien que 
la dynamique naturelle ait encore beaucoup à 
offrir à cet égard.127 Si la dynamique naturelle 
est intégrée de manière judicieuse, elle peut 
constituer un atout supplémentaire, contribu-
ant à la réduction des risques.

Ne PAS tenir compte de la dynamique naturelle reviendrait à renoncer aux prestations 
gratuitement offertes par la nature (résilience, diversité génétique, adaptation au climat, 
biodiversité, etc.). Photo Gregor Klaus
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ARGUMENT 1 : LA DYNAMIQUE NATURELLE GARANTIT LES FONCTI-
ONS DE L’ÉCOSYSTÈME FORESTIER À LONG TERME...
… PARCE QU’ELLE CONTRIBUE AU CYCLE COMPLET DES NUTRIMENTS
… PARCE QU’ELLE FAVORISE LA FORMATION D’HUMUS
… PARCE QU’ELLE FAVORISE LE RAJEUNISSEMENT NATUREL
… PARCE QUE LA RÉTENTION D’EAU SERA MEILLEURE
… PARCE QU’ELLE ENCOURAGE LA LUTTE BIOLOGIQUE CONTRE LES RAVAGEURS

ARGUMENT 2 : LA DYNAMIQUE NATURELLE RENFORCE LA RÉSIS-
TANCE ET LA RÉSILIENCE DE LA FORÊT…
… PARCE QU’ELLE ENGENDRE UNE FORÊT PLUS STRUCTURÉE ET EN MEILLEURE SANTÉ
… PARCE QUE LES ARBRES LES MIEUX ADAPTÉS AUX STATIONS PEUVENT S’INSTALLER
… PARCE QU’ELLE CONTRIBUE À LA CONSERVATION ET LA PROMOTION D’UNE GRANDE DIVERSITÉ GÉNÉTIQUE
… PARCE QU’ELLE PEUT CONTRIBUER À DIMINUER L’ABROUTISSEMENT
… PARCE QUE LES RAVAGEURS PEUVENT ACCÉLÉRER L’ADAPTATION AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES

ARGUMENT 3 : LA DYNAMIQUE NATURELLE PROTÈGE ET CONSERVE 
LA BIODIVERSITÉ EN FORÊT…
… PARCE QUE LA FORÊT PEUT PASSER PAR TOUS LES STADES DE SUCCESSION
… PARCE QUE MÊME LES INSECTES SAPROXYLIQUES EXIGEANTS TROUVENT UN HABITAT
… PARCE QU’ELLE PEUT SIMULTANÉMENT APPORTER DE LA LUMIÈRE ET DE GRANDES QUANTITÉS DE  
    BOIS MORT
… PARCE QUE LE BOIS MORT ET D‘AUTRES STRUCTURES SONT DISPONIBLES EN CONTINU ET EN QUANTITÉ 		
    ET QUALITÉ SUFFISANTES

ARGUMENT 4 : DE GRANDES SURFACES DE FORÊTS EN LIBRE ÉVO-
LUTION SONT INDISPENSABLES…
… PARCE QU‘ELLES SERVENT DE RÉFÉRENCE IMPORTANTE POUR UNE SYLVICULTURE PROCHE DE LA NATURE
… PARCE QU‘ELLES PERMETTENT DE MENER DES RECHERCHES FONDAMENTALES IMPORTANTES
… PARCE QU‘ELLES GARANTISSENT LA CRÉATION DE STRUCTURES D‘HABITATS RARES
… PARCE QUE LA NATURE DÉMONTRE COMMENT RÉSOUDRE LES PROBLÈMES
… PARCE QUE LA BIODIVERSITÉ EN FORÊT NE SERA MAINTENUE QU’AVEC LEUR AIDE
… PARCE QU’ELLES REPRÉSENTENT D’IMPORTANTS PUITS DE CARBONE
… PARCE QU‘ELLES ONT UNE VALEUR RÉCRÉATIVE PARTICULIÈRE

ARGUMENT 5 : AUTORISER LA DYNAMIQUE NATURELLE EST ÉTHI-
QUEMENT JUSTE…
… PARCE QUE LES FORÊTS NATURELLES ONT UNE VALEUR INTRINSÈQUE
… PARCE QUE LES FORÊTS NATURELLES TÉMOIGNENT DE NOTRE ATTACHEMENT À LA NATURE
… PARCE QUE LES FORÊTS NATURELLES NOUS ENSEIGNENT HUMILITÉ ET SÉRÉNITÉ
… PARCE QUE LES FORÊTS NATURELLES INVITENT À L‘ÉMERVEILLEMENT ET À LA DÉTENTE
… PARCE QUE NOUS AVONS UN DEVOIR VIS-À-VIS DES GÉNÉRATIONS FUTURES

ARGUMENT 6 : LA DYNAMIQUE NATURELLE PORTERA SES FRUITS…
… PARCE QU’UN ÉCOSYSTÈME INTACT TRAVAILLE GRATUITEMENT
… PARCE QUE LA DYNAMIQUE NATURELLE PEUT ÉGALEMENT ÊTRE LIÉE À UNE INCITATION FINANCIÈRE
… PARCE QU’UN PAYSAGE NATUREL PEUT REPRÉSENTER UNE VALEUR TOURISTIQUE
… PARCE QU‘ELLE FAIT PARTIE DE L‘IMAGE D‘UNE EXPLOITATION FORESTIÈRE INNOVANTE ET MODERNE
... PARCE QU’ELLE MINIMISE LES RISQUES

LES ARGUMENTS EN UN COUP D’OEIL


